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Cette etude, elaboree ă partir des dates epigraphiques, veut s’inscrire dans une direction de recherche, qui 

cs( prescntc depuis plusieurs decennies dans l’istoriographie roumaine et europeenne et qui se propose la 

connaissance et I’approfondissement du probleme de la population qui habitait â l’epoque romaine la region 

situee sur le cours inferieur du Danube1.

1 Nous y rappcllonsr B. Gcrov, Romanizmât mezdu Dunava 

i Halkan (La romanisation enlre le Danube et Ies Balkans), 

I'" pârtie: D'Auguste â Iludrien, dans AU Sof.fac.hist.-philol., 

XLV, 4, Solia, 1948/1949. p. 1-92; ibidem, II' pârtie: D Tladrien 

â Constantin le Urând, dans AU Sof.fuc.philol., XLVII, Sofia,

1950/52, p. 17-121; XLVIII, Sofia, 1952/53, p. 307-415; 

Em. Doruțiu-Boila. Populația Dobrogei in epoca romană (sec. 

l-lll e.n.). Resunie de la these du doctorat, Bucarcst. 1974; cădem, 

/.ur Romanisierung der thrakisch - getischen Bevolkerung der 

Dobrudscha im l. bis III. .Ih. u.7,. Line epigraphische Unter- 

suehung, dans Ades du IIC Congres internațional de lliracotogie,

Bucarcst, 1980, p. 281-288; AL Succvcanu, Idața economică in 

Dobrogea romană (sec.I-III e.n.). București, 1977; ISM

-Inscripțiile din Scythia Minor (Inscriptiones Daciae et Scythiae 

Minoris antii/uae), I: Histria fi împrejurimile, cd. D. M. Pippidi, 

București, 1983; II: Tomis fi teritoriul, cd. 1. Stoian, indiccs par 

AL Succvcanu, București, 1987; L. Mrozcwicz, Arystokracja 

•mmicypalna ir rzymskich prowincjach nod Renem i Dunajem iv

Le contexte historique et, surtoufjelui geographique, n’ont pas ete choisis par hasard; on connait le fait 

quc le littoral ouest-pontique a represcnte, dans Ies premiers siecles p. Chr., une zone qui a conu d’importants 

phenomencs d’interference ethno-culturelle2.

Le rassemblement et le classement de plus de miile anthroponymes attestes dans Ies inscriptions provenant 

des principaux centres grecs situes sur le littoral moesic3 ont ete suivis par l’analyse de tous Ies noms de personne; 

cxistant ensuitc la possibilitc de faire quelques precisions sur le processus de grecisation, de romanisation et, 

parfois, de thracisation de la population de ces villes, et aussi des remarques quant â l’importance de chaquc 

aspects de ce processus. Nous avons eu en vue aussi la mise en evidence d’une elite locale et sa participation â 

l’administration des communautes urbaines. En metne temps, nous avons pris en consideration l’analyse de la 

dynamique des interferences ethno-culturelles qui refletent l’intensite du processus de romanisation dans ies 

villes grecques dont il est question. Dans l’expose qui suit nous proposons Ies aspects suivants: A. Le diagramme 

des categoric de noms, B. Interferences ethno-culturelle du point de vue anthroponymique â Histria et Tomis au 

I"-IIIC"’C s.p.Chr., C. Nomina et officia.

A. Le diagramme des categories de noms . Nous avons divise Ies 1482 noms attestes dans Ies sourccs 

epigraphiques datant du P'-IIE'™ s.p.Chr. et provenues de sept villes grecques du littoral mocsic dans Ies catcgorics

4

okresie wczesnego cesarslwa, Poznan, 1989; Prosopograjicu, 

Hcrausgcgcbcn von Lcszck Mrozcwicz und Kazimicrz llski, 

Poznan, 1993.

2 Voir D. M. Pippidi, Getei, Grecs et Romains en Scythie 

Mineure: coexistence poliHtpie. interferences culturelles, dans 

Parerga. Ecrits de Philologie, d'Epigraphie et d ilistoire mi­

cime, Bucarcst-Paris, 1984, p. 254-262.

' Dans la direction N-S il y en a: Histria, Tonus. Callalis, 

Bizone, Dionysopolis, Odcssus, Mcsambria.

J Le diagramme des catcgorics dc noms synlhctiscnt Ies dalcs 

d’un cataloguc dc plus de 200 pages daclylographiecs 

d’anthroponymcs dans ies villes mcntionnccs lâ-dcssus, quc nous 

avons constituc â partir des informations dont disposent Ies 

epigraphes datant depui premiers trois siecles p. Chr.; voir aussi 

V. Cojocaru, Some epigraphic considerations on thracian mmies 

in the cilies on the western shore of Pontus Etixinus in llteperiod 

of the Principality, dans Thraco-Dacica, XVI, 1995, 1-2. 

p. 291-294.

Irheologia Moldovei, XIX, 1996, p. 135-148
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de noms suivantes5 — comme il resulte d’ailleurs du tableau succint presente â la fin de cette etude: noms grecs 

(cognomen et patronyme, si celui-ci est mentionne, grecs); noms romains (tria nomina ou la mention de l’un ou 

des deux de ses composants); noms thraces (cognomen et patronyme, si celui-ci est mentionne, thrace); noms 

orientaux (cognomen oriental); en processus de grecisation (cognomen grec et patronyme romaine, thrace, 

oriental; de meme des noms composes du nomen gentile romaine et cognomen grec, la patronyme etant romain); 

en cours de romanisation (cognomen romain ou nom contenant un nomen gentile romain, la patronyme etant 

grec, romain, thrace ou oriental); en processus de thracisation (cognomen thrace et patronyme romain, grec, 

oriental); indetermines (dont on n’a pas pu etabli I’ethnie).

5 Nous cmployons plus bas le tcrrn cognomen avcc Ic sens dc 

nom dc personne dans Ic systcmc onomastique grec, cn faisant ab- 

straction dc son sens dans Ic systcmc dc tria nomina. Par exemple, 

OiZmrrocr ’ lepovupou est nom grec, OiZumoc; etant cognomen ct

lepovvpov patronyme. C’est pour ccttc raison que l’cxprcssion cog­

nomen romain, cmploycc par la suite, n’cst pas une tautologic mais 

une delimitation des cognomina graeca, cognomina orientalia ctc.

L’incertitude de quelques sources epigraphiques nous a impose une certaine prudence quant â l’enonce 

des conclusions auxquelles nous sommes arrives â partir du diagramme des categories de noms lâ-dessous. 

Ainsi, nous n’avpns pas pu nous permettre de rapporterune certaine categorie de noms d’une viile au total des 

noms presentes, etant donne aussi la disproportion numerique entre ceux qui sont attestes, par exemcple, â 

Histria ou Tomis et Ies autres - attestes â Bizone ou Mesambria. C’est pour Ies memes raisons qu’on recouru 

hon plus ă un groupement totalisateur sur des categories de noms et qu’on n’a pas presente que le pourcentage 

de chaque categorie dans le total des anthroponymes d’une viile en le comparant â celui de la meme categorie 

de noms d’autres villes.

LE DIAGRAME DES CATEGORIES DE NOMS

Nr.

crt.
La viile

L’anthro-

ponyme 

presentes

Noms el pourcentage En processus dc Noms 

indeter­

mines

Nombrc 

des 

personnesgrecs romains thraces orientaux
greci­

sation

romani­

sation

thraci­

sation

1 Histria 823 318 

(59,77%)

100 

(18,79%)

4 

(0.75%)

8 

(1.5%)

20 

(3,75%)

74 

(13,9%)

3 

(0.56%)

5 

(0,94%)

532

2 Tomis 739 217 

(37,56%)

221 

(38,23%)

4 

(0,69%)

19 

(3.29%)

29 

(5%)

81 

(14%)

4 

(0,69%)

3 

(0,52%)

578

3 Callatis 200 61 

(47%)

21 

(16,28%)

1 

(0,76%)

3 

(2,32%)

11 

(8,4%)

26 

(20,15%)

- 7 

(5,3%)

129

4 Bizone 8 3 

(42,9%)

3 

(42,9%)

- - - 1 

(14,2%)

- - 7

5 Dionysopolis 85 4 

(8,33%)

8 

(16,66%)

- 1

(2%)

- 35 

(75%)

- - 48

6 Odcssus 290 85 

(48%)

18 

(10,18%)

- 2 

(1,13%)

9 

(5,09%)

56 

(30,16%)

- 7 

(4,44%)

177

7 Mesam bria 14 5 

(14,45%)

3 

(27,18%)

• - - 2 

(18,18%)

- 1 

(9,19%)

11

Les anthroponymes grecs enregistrent la frequence maximum â Histria, ce qui plaide pour un 

conservatorisme plus fort au niveau onomastique. Ce fait pourrait etre le resultat du role modeste que la cite a 

joue au sein de la Communaute pontique; il pourrait etre la suite d’un processus plus lent d’octroi du droit de 

citoyen romain aux membres de la communaute histrienne, etant â la fois une resultante du cadre economique 

plus modeste que la viile pouvait offrir aux etrangers6. II y a aussi les anthroponymes romains ou nous avons 

introduit 20 tria nomina (Romains ou citoyens romains de date recente) et 80 mentions sur l’un ou deux des 

composantes de celui-ci (citoyens romanises, qui pouvaient toutefois etre, apres avoir ecarte leur vetement

6 D. M. Pippidi, Histria aux siecle, dans Parerga..., 

p. 212: ”... moins favoriscc que ses voisincs, Tomis ct Callatis..., 

au debut dc l’cpoquc romaine Histria presente tout les signes 

cxtcricurs d’une cite cprouvcc, matcricllcmcnt faiblc...” Sur une 

scnsiblc amclioration des conditions cconomiqucs ă Histria du 

IIe siecle p. Chr., voir la p. 213 ct les suivantes.
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onomastique, des Grecs, des Thraces, des Orientaux, etc.). Les noms thraces et orientaux ont une frequence 

reduite qui caracterise aussi les autres villes. En processus de grecisation nous avons 16 noms romains, trois 

noms orientaux et un nom thrace. Plus avance s’avere le processus de romanisation dans le cas de 72 noms grecs 

et deux orientaux.

A Tomis la frequence des noms romains (parmi lesquels nous avons compte 40 tria nomina) occupe le 

premier rang, !e tableau onomastique se presentant un peu plus uniforme. Naturellement, cette viile, en tant que 

metropole du Pontus gauche7 * s’est rejouie d’une dynamique plus forte quant â l’octroi du droit de citoyen 

romain, elle etant aussi un centre “attractif ’ du point de vue economique, selon les suggestions que nous donnent 

les 19 noms orientaux. Tout comme â Histria, la discordance entre le processus de grecisation des noms (23 

romains, quatre orientaux et deux thraces) et celui de romanisation (71 grecs, six thraces et quatre orientaux) est 

de 1 pour 3. De la meme maniere, le phenomene de thracisation onomastique n’enregistre que quatre cas.

7 Sur les inscription dans Icsqucllcs Tomis est mentionne 

comme metropole du Pontus gauche voir ISM II, p. 85.

* Proliant en considcration le fail qu’â Odessus 110 portcurs 

de noms grecs cn processus de romanisation apporttcnt des 

oflrandcs au dicu Dcrzclas et qu’â Dionysopolis 53 portcurs de

noms grecs cn processus dc romanisation elogent Dionysos, on

nourrait prcsupposcr l’cxistcncc, parmi ccux-ci, dc plusicurs

personnes d’cthnic thracc soumiscs â un puissant processus dc 

grecisation onomastique ct qui ultcricurcmcnt ccdcnt plus

(acilcmcnt aux influcnccs onomastiques romaincs.

’ Sur la Constitution Antoninienne, voir Em. Condurachi, La 

ConstituzioneAnloniniana e lasua applicazione nell 'hnpem Romano, 

dans Dacia, N.S., 2, 1958, p. 281-316, avec une richc bibiiographic 

ct A. Boilă ct Em. Doruțiu-Boilă, Discuții recente cu privire la 

ConstitutioAntoniniana, dans57C7, XIV, 1972, p. 179-194.

A Callatis les noms grecs sont majoritaires; ils sont suivis par les noms en cours de romanisation (en 

totalite grecs). Parmi les noms romains nous n’avons trouve que deux tria nomina, toutefois cela peut illustrer 

non pas les relations de Ia viile avec l’Empire Romain, ainsi que le hasard des decouvertes. En processus de 

grecisation nous avons identific dix noms romains et un nom oriental, la proportion quant au processus de 

romanisation etant de 1 pour 2.

Le nombre reduit des anthroponymes attestes â Bizone et Mesambria n’admet pas du tout des deductions 

tant soit peu plausibles, et â Dionysopolis et Odessus, tout comme â Callatis, les noms romains contenant cinq 

(respectivement sept) tria nomina, constituent un pourcentage reduit. Faute d’un processus de grecisation, dans 

l’etat actuel des recherches, âDionysopolis les noms en processus deromanisation (en totalite grecs) atteignent 

la plus haute frequence par rapport aux autres categories de noms de cette viile. Nous avons une situation 

similaire â Odessus ou la proportion entre les huit noms romains et un nom oriental en processus de grecisation 

par rapport aux 53 noms grecs et trois orientaux en processus de romanisation est de 1 pour 6. Ce qui ieste â 

6claircir c’est l’absence des noms thraces, tout comme celle d’un phenomene de thracisation onomastique dans 

les quatre villes situees sur le littoral bulgare pendant les premiers trois siecles p. Chf.

Dans une conclusion sommaire, il nous reste â remarquer, â cote des differences onomastiques attestees 

d’une viile â l’autre, selon l’importance de chaque cite dans le systeme imperial romain, l’existence d’un 

phenomene de romanisation sous l’aspect onomastique rapporte â un processus similaire de grecisation, qui est 

depasse par le premier d’une manieere evidente. Ce phenomene va atteindre le point culminant au debut du 

III'"1' s.apr.Chr. en meme teinps que la Constitution Antoninienne9.

B. Interferences ethno-culturelles sous rapport anthroponymique â Histria et Tomis pendant le T'-IIT""’ 

s.p.Chr Cet aspect est situe dans le vaste domaine de la romanisation avec ses multiples interpretations  . Pour 

reconstituer un tableau onomastique de cette periode nous avons utilise les dates foumies par 180 inscriptions 

histriennes" (126 grecques, 45 latines et neuf bilingues) et par 394 epigraphes tomitaines  (258 grecques, 132 

'atines et quatre bilingues) dont on a detacheun total d’environ 416 â Histria et environ 437 noms â Tomis. Nous 

avons prete une attention particuliere aux anthroponymes grecs et latins, sans negligerpourtant les anthroponymes 

thraces, orientaux, microasiatiques ou d’autre origine .

10*

12

13

10 Conformcmcnt â A. Mocsy, Gesellschaft undRomanisation 

in tler roinischen Provinz Moesia Superior, Budapcst, 1970, 

p. 199-250; M. Bcnabou, La resistance africaine â la 

romanisation, Paris, 1976, p. 25-3 1,394-426 ct le comptc rendu 

dc cc livre appartcnant â N. Gudca, Cîteva observații privind 

procesul de romanizare, dans SCI VA, 29, 1978, 2, p. 23 1 -240.

11 Publiccs dans ISM I.

12 Publiccs dans ISM II.

13 Les determinations onomastiques nous avons fait d’aprcs 

W. Pape, G. Bcnsclcr, Wiirterhuch dergriechischen Eigennamen’, 

Braunschwcig, 1911; L. Zgusta, Die Personennamen griechischer 

Stadie der nbrdlicher Schwarzmeerkiiste, Praha, 1955; idem, 

Kleinasiatische Personennamen, Praha, 1964 ct d’aprcs Ies 

editeurs des inscriptions cmployccs.
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S’il s’agit de considerer la romanisation en general comme une evolution14, on va attester Ies influences 

romaines sur le systeme onomastique de ces villes grecques â une seconde etape de cette evolution ou se passe 

la romanisation proprement-dite, en meme temps que le contact direct entre Ies porteurs de românite et Ies 

autochtones15, aprees l’integration de ces deux villes dans la structure de l’Empire Romain.

14 Voir N. Gudca, op.cil. Ihidem, p. 234.

Le nom romain avec ses trois composantes de base gagne une resonance de plus en plus grande dans 

l’onomastique histrienne et tomitainne des premiers siecles p. Chr. par rapport â l’eloignement dans le temps.

Un element nouveau qui annonce son apparition, et en marge duquel on va parler tout d’abord, est nomen 

gentile. Dans la prosopographie histrienne des premiers trois siecles p. Chr., tout comme dans celle tomitaine, 

apparaissent le plus frequemment des nomina gentilia tels: AiMoct, Aup-pLiocT, ’ louLtoo, Ou/Lkioo, OLâoutocr, 

Claudius, Flavius, lulius, Valerius. Parmi Ies porteurs de ces nomina gentilia, attestes â Histria, nous rapellons 

OuXtuoct AqpȚtpiocT (ISMI, nr. 57,1.2~3)quiproposeâ l’Assembleeet au Peuple des mesures de consideration 

pour “Apa 'Exa-ratou... et qui se situe parmi Ies membres de la Gerousie, dont la liste a ete gravee dans 

l’annee 138 p. Chr. (ISMI, nr. 193,col.A, 1. 38): M. OuLmoc AqpqTpioa uf[da ’ Aprspâ].ToujoursâHistria, 

un certain M. OuĂ.7t(toa) ' ApTEp.t8(Dpoo KOVTâp[%qa] (ISM I, nr. 137, 1. 10) contribue ă la construction de la 

grotte sainte et â la veneration du dieu Mithra. On rencontre le meme personnage de meme comme Ttproroa 

TOVTâpxqcr Kaf uido zqo TroXecoo et comme 7rpocrrâTT]0 dans une association religieuse de la moitie du IIime 

s.p.Chr. (ISM I, nr. 207, 1.3 - 5), â cote d’autres 12 porteurs de nomina gentilia dont le plus frequent est 

OuLniou. Parmi Ies inscriptions latines il y en a une qu’on a trouvee sur une pierre funeraire du II'me s.p.Chr. et 

qui nous rappelle un certain Ulp(ius) Latinus ex sig(nifero) vet(eranus) leg(ionis) V Mac(edonicae)(ISM I, nr. 

276, 1.2-3). ATomis, OuĂmocr Espantcovou (ISM II, nr. 21, 1.3- 4), citoyen romain, peut-etre d’origine 

egyptienne, remplit la fonction de aoTuvdpoa. La forte receptivite de l’elite tomitaine aux influences 

onomastiques romaines, comme consequence d’une aspiration tout ă fait naturelle de fortifier sa position dans 

l’hierarchie sociale, resulte clairement d’une inscription honorifique (ISM II, nr. 52(18), 1.1-11), datant de la 

periode 130 - 138 p. Chr., et que nous allons reproduire integralement ci-dessous: [’Aya©]!) tu/ji [Tov 

7t]ovTâp%-qv Kai dp[xiEpe]a rejet 'E^a7td<Ă.>Effla [to]v uiov rou Ifovrou kcci Tiporov âyrovo0eTr]v 0eou 

'Avtivoou, T. OĂ-âouiov LloasiSuviov, uiov <Daf8pou rou rtovTâpxou Kai uidu tî]u ttoXecoct, <j)UĂ.r] 

’ ApyaSecnv, tov eauxfja npoctrârriv.

Un autre element du systeme onomastique, qui a retenue notre attention, le constitue cognomina. Les 53 

cognomina latins qui apparaissent â Histria, on les rencontre 81 fois dans les textes grecs de la maniere suivante: 

KcIchoct (8), MapKtavdcr (4), 'Pou^oct (4) et autres. Dans les inscriptions latines on trouve 19 cognomina et 

ce n’en est que un, â savoir Histinus, qui se repete. Parmi les multiples possibilites d’exemplification on cite 

KâuTOu ’ AĂ.E^dv8pou (ISM I, nr. 193, col. B, 1. 69); Tvtoa AiLtoct Miv[ouKiavoo], TtovTâpxqct Trja 

risvTa7tdXE(Da artd [rrarpoa Kai] icpEvct tou 0eou 8tâ Piou (ISM I, nr. 143, 1.2-4) et, dans la meme 

inscription (1. 8) [A]vp(-qLioo) MapKtavdcr ’ ApTEp.t8[c5pou], Dans les epigraphes tomitainnes nous avons 

atteste 88 cognomina latina qui apparaissent 146 fois dans les textes grecs, tout comme suit: 'louLtavoa (15), 

KLqpsvTiavoa (9), AovyEi'vou (5), MapKtavdcr (5) et autres. Dans les textes latins nous avons presque le 

meme tableau, c’est-â-dire 88 cognomina latina, de la faqon suivante: lanuarius (4), Valens (4), Herculanus (3), 

Longinus (3) et autres, qu’on rencontre 111 fois, mais la majoriten’apparaissentqu’une seule fois. Nous signalons 

ici seulement ’IouLtavocr ' AĂ.E^âv8pou (ISM II, nr. 292 (128), 1.2-3), qui bâtit un monument funeraire â la 

memoire de son ancien collegue de sacerdoce 'Pou^ocr npsiaKOU (1. 1).

De tous les 361 noms grecs trouves dans les inscriptions histriennes ecrites en grec les plus frequents sont: 

ApTEpiScopocr (37), Aiovvctioct (35), Eu^EvfSqcr (17), Noupqvtocr(14), Aicr^picov (13). De cette manieere, 

un certain ApTspiScopocr MapKtavou (ISM I, nr. 100, col. A, 1. 23) participe â un concours de chanteurs. 

Dans les textes latins nous apprenons un seul nom grec, Asholes (ISM I, nr. 279, 1. 5), la femme qui pose une 

dalie funeraire sur le tombeau de son mari, Campanus, ex decurion/ej (1. 2 - 3). A Tomis, la situation est 

similaire et elle n’atteste qu’une variation plus grande du registre des noms. Dans les textes grecs il y a 224 

noms grecs, dont les plus frequemment rencontres sont: ‘AXe^avSpocr (21), Atovucnocr (18), ®qd8a>pocr (14), 

AtOCTKOupi'8qcr (9), riocrstSwvtoc; (9). Dans les textes latins il y a 20 cognomina graeca, et ce n’en est 
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qu’Apollonios (2) ct Dionysios (2) qui sc repetent. Exempli gratia. nous mentionnons Laberia Chrisais (ISM 11. 

nr. 168 (4), 1.2-3), la fcmmc de Claudius Tcrtullus (1.2), avcc lequel clic pose une pierre funcrairc â Icur fils 

Tiberius Claudius Tcrtullus (1.1).

A Histria, cn plus d’anthroponymcs grccs ct latins. apparaisscnt aussi dans Ies textes grccs 16 noms 

asiatiqucs ct niicroasiatiqucs. huit nonis thraces ct un nom scmitiquc. ct dans Ies textes latins. quatre nonis 

thraces. A Tomis il y a dans Ies epigraphes grecqucs 14 nonis orientaux ct niicroasiatiqucs. 12 nonis thraces. 

ncuf nonis cgypticns ct un nom scmitiquc; ct dans Ies inscriptions latincs, six noms thraces ct deux noms 

orientaux.

Nominagentilii! ct cognomina trouves dans la prosopographic histricnnc et tomitainc du P'-lll'""-' s.p.Chr. 

comportcnt des scmnifications diverses ct ils pcuvcnt nous offrirdc diflerentes infomiations. tellcs: 1/ lls pcuvcnt 

rcnvoycr, surtout Ies nomina gentilia, aux empereurs ou gouvemeurs de la provincc â l’cpoquc desqucls Ies 

portcurs des noms rcspectifs ont rcqu la citoycnnctc romainc; 2/ Ils pcuvcnt indiqucr le lieu d’originc, commc 

dans le cas de BcLtiSioct SâvKtoct. tnpnucr (ISM I, nr. 204, 1.5-7), Grec românise, originairc de I'Asia Minor1'', 

ou commc dans celui de Marcitx Domitius Capetolinits, (centuria) leg(ionix) XI Cl(attdiae) p(iae) J(idclis), 

domo Ciipetoliade (ISM 11, nr. 348 (184), 1.2-6), d’originc orientale (Syricn), citoyen romain, avcc la domicile 

legal â Capetolias (=Capitolias), viile de la Dccapolc syriennc17; 3/ lls pcuvcnt scrvircgalcmcnt â dator quciqucs 

inscriptions. Par exemple, dans Ies listes de noms histriens on rcncontrc un ccrtain ToupPtov A...ct un Ti'tog 

<l>?vdouioo OctXâctcjiwcT (ISM I, nr. 225. 1.9 ct 12), membres d’unc association â caractere inconnu, qui scmblcnt 

porter le nom du consul romain T. Flavius Longinus Q. Marcius Turbo, gouvcrnatcur de la provincc Mocsia 

Inferior cn 155 p. Chr.'*; 4/ Ils pcuvcnt appartcnir â la categoric des thconymcs, tcls Atovuenoo (ISM 1, nr. 189,

I. 8; nr. 202, 1.4 et 6; nr. 214, 1.4; nr. 227, 1.15; ISM II,nr. 13. 1.5;nr.S2 (48). col.B, 1.13), ' Eppqo (ISM 1, nr. 

201, col.B, 1.13), ’ I IpczKXda (ISM II, nr. 31, col.B, I. I ct 2); 5/ Ils pcuvcnt symboliscr des Comics thcophoriqucs, 

tels Atovuctoooipoo (ISM l.nr. 143. 1.11), ' EppdStopoo (ISM 1, nr. 196, 1.21-22), ' 1 IpatcXcîSrjG (ISM 11, nr.

II, 1.2; nr. 233 (69), 1.1-2).

Le tablctm anlhroponymiquc de ccs deux villcs miscs cn question, dont la rcconstitution â part ir des dates 

cpigraphiques nous avons suggcrc lâ-dcssus, identific, pour la periode des s.p.Chr., des elements grccs, 

latins, thraces. orientaux, niicroasiatiqucs. cgypticns. A la fin de notre rcchcrchc nous avons pu constatei- une 

intcrfercnce continue ct une influcncc rcciproquc de ccs elements, surtout cn cc qui concerne Ies anthroponymcs 

grccs et latins. Nous avons pu surprendre â la fois une fusion, ă un ccrtain niveau, entre le nom grec, le nom 

thracc ct celui latin qui sc supcrposc aux premiers. De ccttc maniccrc, a la moitic du II""1' sicclc p. Chr. on trouve 

un ccrtain Ti(bcrius) Claudius Mucasius (ISM II, nr. 128 (13), 1.2-6) qui apportc des offrandes au Heros thracc. 

commc nous indiquc 1’ inscript ion latine suivic par la version grccquc. Et toujours â Tomis, la premiere moitic 

du Il‘"w sicclc p. Chr., un veteran, Q. Trcbcllius Maximus, le fils de Quintus (ISM II, nr. 140 (25), 1.3-5). 

originairc de Rome, pose une dcdication â l(ovi) O(ptimo) M(aximo) heroi (1.1-2) par laqucllc il nous offert la 

prcuvc de l’cxistcncc d’un syncrctisme religicux entre Jupiter ct le Heros thracc.

Le processus general d’intcrfercnce entre Ies civilisation grccquc ct latine sc rcflctc aussi dans le mclangc 

des noms grccs ct latins, commc dans le cas de Aup(q?aoo) ©coSoipoa Aioytivq [q] (ISM II, nr. 22, 1.2), 

Aup(ipaoo) 'Aku?.kct ’ A0i)vâ[<5]ou (Ibidem, 1.3), Aup(ii?.totj) Atoy[cvr|c>] (Ibidem, 1.8). Dans la meme 

oidre d’idccs. une inscription funcrairc (ISM II, nr. 254(90), 1.1-3) nous rapcllc Aup[(Tpao<7)] Atovucnforr 

Kpti]oK>;vTo[n <j>u?.qo] ’OnĂfjTCiiv, KpqoKCVToa rcprcscntc le cas genitif du latin Crcsccns. rendu cn grec 

sous une doublc forme: KpfjoKT|vn ct K.pqoKTitj1''.

Apres avoir rcflcchi sur la prosopographic histricnc ct tomitainc des premiers sicclcs p. Chr., nous avons 

rcmarque un processus de romanisation, qui y impliquc une pârtie de i'clitc des villcs cnumcrccs ia-dessus, 

mais qui n’aflectc pas en csscncc le systcmc onomastiquc grec. Le prestige de la languc ct de la culturc grccquc 

cxcrce une grandc influcncc sur Ies portcurs de românite dans Ies territoires histriens ct tomitains. Par exemple, 

une familie romainc ctablic â Tomis vers la moitic du II™ sicclc p. Chr nous est faite connuc par Scr(vius)

D. M. Pippiili. ISM I. p. 354. Pannonicac. I. 2). Btidapcst, 1940. p. 70-7 I.

' 1. Stoi.in. ISM II. p. 313. G. Mihailov, La /anglie des inseri/nions greiqnes de

” A. Steni. />ir Legatei! von Moesien (Disscrtalioncs Hulgarie. Plionetit/ue et morphologie. Sofia. 1943. p. 75.
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Sulpicius Priscinus et Ser(vius) Sulpicius Fcstus, freres, auxquels leur parents posent un epitaphe en latin et en 

grec aussi (ISMII, nr. 194(30), p. 220). Et toujours une inscription funeraire mentionne TouiUavocr et' Pqysi'va 

qui plaignent la perte de leur enfant ' Aytx0av5poo (ISM II, nr. 189(25), 1.1-2). Nous pourrions y invoquer 

aussi la tendance de rendre Ies noms latins d’apres le modele grec, avec le patronyme en genitif, comme dans 

une inscription de la fin du II6™ siecle-le debut du III'™'s.p.Chr. (ISM II, nr. 17): AovyEivoci Ouâ^evroct (1-5), 

Ou<xĂr)a OuâXEVToa (1.6).

Un phenomene si complexe que celui de la romanisation ne peut etre explique que par l’utilisation de 

toutes Ies sources qui peuvent surprendre le deroulement de ce processus. Par l’exploration des epigraphes 

histriennes et tomitainnes, nous esperons d’avoir contribue, par un plus d’Information, â la connaissance des 

influences romaines sur la prosopographie de ces deux villes pendant Ies I"-III6"“ s.p.Chr.

C. Nomina et officia. L’utilisation des sources epigraphiques pour la reconstitution d’un tableau onomastique 

et la tentative d’etablir Ies realites demographiques, que Ies anthroponymes cachent derriere eux, nous conduisent, 

en demiere instance â la configuration d’une elite sociale. Une elite sociale implicite, si l’on admet que pas tout 

venant se permettait de laisser son nom â la posterite. La corroboration des noms avec Ies officia nous permet de 

distinguer, â la fois, une elite explicite et quelques aspects concemant l’ethnie. Par officia nous comprenons ici 

des fonctions administratives; fonctions religieuses; militaires en terme et veterans; artistes, commerpants, 

gladiateurs et artisans; qualificatifs honorifiques et surnoms - par consequence toute note censee de faire sortir 

le nom, et son porteur aussi, de tout ce qui est destine â l’oubli. La recherche entreprise a en vue Ies villes 

renfermees dans le diagramme des categories de noms, dont Histria et Tomis se sont rejouies d’une attention 

accrue en vertu des materiaux documentaires plus riches.

CI. Fonctions administratives20.

Ayopavdgoa (ISM II, nr. 70(36), 1.4, 161-169 p. Chr.; ibidem, nr. 71(37), 1.4-5, le II6roe siecle p. Chr.; 

IGB I, nr. 162, 1.1, le I?'”c-III'mc s.p.Chr.; ibidem, nr. 317, 1.3-4, le III6"” siecle p. Chr.) — agoranomus, c’est-â- 

dire le surveillant general du marche, qui surveillait probablement aussi le systeme de poids et de mesures21. A 

Tomis — on en trouve un citoyen românise et un oriental; â Odessus — un porteur de nom grec en processus de 

romanisation; ă Mesambria - un porteur de nom grec.

’ Aya>vo9eTT|o (ISM I, nr. 100, 1.9-10, le IIP™ siecle p. Chr.; ISM II, nr. 69(35), 1.3-5, 161-169 p. Chr.; 

IGB I, nr. 322, 1.2, 45-54 p. Chr.) et kpcotoct ayarvoGcrpa (ISM II, nr. 52(18), 1.6-8, 130-138 p. Chr.) - 

agonotheta, â savoir organisateur de diverses competitions auxquelles lui-meme participe et dont le nom indique 

1 annee ou s’ est passee la manifestation22. A Histria — il y en a un porteur de nom grec en processus de romanisation; 

â Tomis - un Grec românise, porteur de tria nomina, et un porteur de nom grec en cours de romanisation; â 

Odessus - un citoyen românise.

Apycov (IGB I, nr. 14, col.A, 1.6, l’epoque des Severe; ibidem, nr. 47, 1.6, 215 p. Chr.; ibidem, nr. 162, 

1.1, Ies IP™-IIP™ s.p.Chr.) et ăp^avzoa -rfp npcârqcr âpxf|o(ISM II, nr. 70(36), 1.4, 161-169 p. Chr.; ibidem, 

nr. 96(62), 1.5, l’epoque des Severe; ibidem, nr. 150(35), 1.4-5, le II6™ siecle p. Chr.; IGB I, nr. 16, 1.9-10, 

198-217 p. Chr.) - archon, ce qui veut dire magistrat supreme dans quelques cites grecques23, tout autre 

sens plus exact pouvant etre precise seulement en contexte24. A Tomis - il y en a deux Orientaux et un porteur 

de nom romain; â Dionysopolis et â Odessus - â raison de deux porteurs de noms grecs en processus de 

romanisation.

AaTUvdpoCT (ISM II, nr. 21, 1.3-4, Ies Ipmc-IH'mc s.p.Chr.) - magistrat qui s’occupait de la salubrite de la 

viile, de la police des moeurs, qui assurait le bon ordre des constructions25. ATomis - on en trouve un porteur de 

nom grec en processus de romanisation.

La dclimitalion entre Ies fonction administratives ct cellcs 

religieuses ne peut etre tres rigoureusc etant dornic le fait que 

bcaucoup de magistrats rcmplissaicnt aussi, pendant l’excrcisc 

dc leur magislraturc, ccrtaincs attributions religieuses.

■' Gr. Busolt, Griechiche Staatskunde. Drittneugeslal- 

tete Auflage cler Griechichen Staats - tind Rechtsaltertiiiner,

l-II, Miinchcn, 1920-1926, p. 491, avec rcfcrcnccs ct biblio- 

graphie.

22 D. M. Pippidi, ISM I, p. 246.

23 I. Stoian, ISM II, p. 31.

24 D. M. Pippidi, ISM I, p. 91.

25 Gr. Busolt, op.cit., p. 492-493.
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BouXeoTiîo (ISMI, nr. 141, 1.7, le IIIin" siecle p. Chr.; ibidem, nr. 291, 1.10, le IIISnw siecle p. Chr.; ISM 

II, nr. 96(62), 1.5,l’epoque des Severe; ibidem, nr. 97(63), 1.6-7, l’epoque des Severe; IGB I, nr. 317, 1.3-4, le 

IIIim' siecle p: Chr.) et buleutes (ISM II, nr. 186(16), 1.2, la premieere moitie du II'"1' siecle p. Chr.) - membre de 

1 'Assemblee de la viile, parfois trouve sous la forme auveSpoa26. A Histria - il y en a un porteur de nom grec et 

un porteur de nom grec en processus de romanisation; â Tomis - deux porteurs de tria nomina et un porteur de 

nom oriental en processus de romanisation; â Mesambria - un porteur de nom grec.

26 W. Liebcnam, Die Stddteverwaltung im romischen 

Kaiserreiche, Lcipzig, 1900, p. 227-228.

27 V. Pârvan, Gerusia din Callatis, dans ARMSI, XXXIX, 

1920, p. 51-90; D. M. Pippidi, Contribuții la istoria veche a 

României2, București, 1967, p. 329-337. Sur Ia Gcrousic voir 

aussi J. H. Olivcr, The Sacred Gerusia, Athens, 1965.

28 Fr. Poland, Geschichte der griechischen Vereinwesens, 

Lcipzig, 1909, p. 383 ct Ies suivantes.

29 T. Sauciuc-Săveanu et A. Rădulescu, Inscripția lui Heren-

nlos Apoltinarios din Callatis, dans Pontica, 1968, p. 307-318,

col.B, 1.19,21,241-244 p. Chr.; A. Rădulescu, Inscripții inedite

din Dohrogea. în SCIV, XIV, 1963, 1, p. 79-106, nr. 7, 1.5-6, la

fin du II - le debut du III siecle p. Chr.

rEpovoiaoTTÎcy (ISM I, nr. 180, 1.1, le IF"“ siecle p. Chr.; ibidem, nr. 193, col.A, 1.11-108, col.B, 1.8, 

16-17,25-80, la moitie du II™'siecle p. Chr.; ibidem, nr. 275,1.4, le II™'siecle p. Chr.) - â savoir membre d’une 

association dont faisaient pârtie Ies plus representatifs citoyens âges d’une viile grecque; il accomplissait diverses 

tâches et detenait dans la vie des villes respectives un role tres important27. A Histria - on en trouve 108 porteurs 

de noms grecs, 20 porteurs de noms grecs en processus de romanisation, six porteurs de tria nomina, six citoyens 

romanises, trois porteurs de noms romains en processus de grecisation, deux Orientaux, un porteur de nom 

oriental en processus de grecisation et un porteur de nom grec en processus de thracisation.

rpappccceua (ISM I, nr. 167, 1.15-16, la seconde moitie du II™' siecle p. Chr.; idem, nr. 197, col.B, 1.12, 

le II™' siecle p. Chr.) - grammateus, c’est-â-dire secretaire28. A Histria il a en a un citoyen românise et un 

porteur de nom grec en processus de romanisation. A Callatis trois porteurs de noms grecs26 27 28 29 *.

rupvacyidpxricy (=rup.vacnapxoo)(ISM II, nr. 17, 1.14-15, la fin du II*™ - le debut du IIP1"' s.p.Chr.; 

ibidem, nr. 26, 1.1, le IIP1"' siecle p. Chr.; IGB I, nr. 16, 1.9-10, 198-217 p. Chr.; ibidem, nr. 322, 1.2, 45-54 

p. Chr.) - gymnasiarchus, â savoir magistrat public; pour ses attributions voir M. Rostovtzeff50. A Tomis - un 

porteur de nom grec, un Oriental et un porteur de nom romain en processus de grecisation; â Dionysopolis - un 

porteur de nom grec en processus de romanisation; â Odessus - un citoyen românise.

''EKbtKoa (ISM II, nr. 61(27), 1.4-5, 138-161 p. Chr.; ibidem, nr. 125(10), 1.14-15, l’epoque des Severe; 

ibidem, nr. 468(18), 1.6,9,12-14, 16-19, la premiere moitie du IIP1"' siecle p. Chr.) et EKyStKoa (ISM II, nr. 17, 

1.18, fin du II*'"' - debut du III™' s.p.Chr.) - ecdicus, defensor civitatis, ce qui veut dire magistrature â caracteere 

temporaire31. A Tomis il a en a dix porteurs de noms grecs, deux porteurs de noms grecs en processus de 

romanisation et un porteur de tria nomina.

'EmpeA-eQ-qa tou oikou (=’Etiipeă,titiîct)(ISM II, nr. 123(8), 1.2-3, la fin du II™' siecle p. Chr.) - 

administrateur general de la maison qui reunissait Ies attributions d’un Tajiîaa (ISM II, nr. 70(36), 1.4, 

161-169 p. Chr.) - c’est-â-dire d’un caissier- et celles d’un administrateur proprement-dit-oiKOvdpoo32. A 

Tomis il y en a un porteur de nom grec et un Oriental32.

' Enipr;vieuo (ISMI, nr. 53, 1.3, la fin du I'r siecle a.Chr. - la premere moitie du Pr siecle p. Chr.) - c’est- 

â-dire celui qui preside une assemblee, le president de cette assemblee-lâ33. A Histria - un porteur de nom grec.

’E7tit|/r|(|)t^o|iEVOcr (ISM I, nr. 57, 1.3-4, le troisieme quart du II™' siecle p. Chr.) - represente celui qui 

met aux voix, le president de l’assemblee. Pour tppjn^co cf. H. Swoboda34 et M. A. Bailly35. A Histria il y en a 

un porteur de nom grec.

Ev0ovoo (ISM I, nr. 167, 1.17-18, la seconde moitie du II™' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 229, 1.4, le debut 

du IIP1"' siecle p. Chr.) - censeur36. A Histria on en trouve deux porteurs de noms grecs.

311M. Rostovtzeff, Social and Economic History of the Hel- 

lenistic World, III, Oxford, 1941, p. 1395, avcc bibliographie â 

la p. 1588.

31 Al. Succvcanu, s.v. defensor civitatis, dans Enciclopedia 

civilizației romane, coordonatcur D. Tudor, București, 1982, 

p. 257.

32 W. Liebcnam, op.cit., p. 220 et Ies suivantes.

”D. M. Pippidi, ISM Ap. 148.

31 H. Swoboda, Die Griechichlen Volksbeschliisse, Leipzig, 

1890, p. 180.

33 M. A. Bailly, Dictionnaire grec-franțais , Paris, 1915, 

p. 2171-2172.

2

36 D. M. Pippidi, ISM I, p. 372. Sur ccnsores cf. VI. Hanga, 

s.v. censores, dans Enciclopedia civilizației romane, p. 182-183.
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EvnoCTidpxT|cr (ISM Ii, nr. 79(45), 1.3-4, Ic II'™ sicclc p. Chr.; ibidem, nr. 298(134), 1.1, ies H‘™-IH"”’ 

s.p.Chr.) ct 5t'a Evnooiâpxno” - c’cst-â-dirc organisatcur du banquct. II s’occupait cn particulicr de l’organisation 

des banqucts publics ct surtout de ccux consacrat aux grandes festi vites comme, par exemple, Ies Pancgyrcs’’. 

ATomis ii y cn a un portcur de nom grec ct un citoycn românise; â Callatis - un portcur de nom grec.

AiPpdpioG (ISM II, nr. 106(72), 1.15, 238-244 p. Chr.) - libraritts, sccrctairc”. A Tomis ii y cn a un 

citoycn românise.

Nopo<(>u?ta^ (ISM II, nr. 17, 1.16, fin du 11'”^ — debut du IIP"* .s.p.Chr.; ibidem, nr. 19, col.B, 1.2, la fin du 

II"”' - le debut du III"”' p. Chr.; ibidem, nr. 125(10), 1.14, l’epoquc des Severe) - cc qui vcut dirc defenșeur de 

la loi, qui vcillait ă la maniere dont un statut de fbnetionnement d’un collegc ctait respecte4''. ATomis il y cn a 

trois portcurs de noms grccs.

FIa\'iiyupiăpxqG (ISM II, nr. 70(36), 1.4, 161-169 p. Chr.) - organisatcur de quclqucs grandes fetes 

annucilcs â doublc caractere, cconomiquc ct culturcl, qui entraînaient la participation du pcuplc entier 

(rravqyupEicr) ct qu’il presidait41. ATomis il y cn a un Oriental.

riovTdpxT|o (ISM I, nr. 137, 1.10, le II'™ sicclc p. Chr.; ibidem, nr. 143, 1.2, le III'™ sicclc p. Chr.; ibidem. 

nr. 180, 1.1, la premiere moitic du II sicclc p. Chr.; ibidem, nr. 193, col.B, 1.8, 16-17, la moitic du II'™ sicclc p. 

Chr.; ibidem, nr. 207, 1.7, 140-160 p. Chr.; ISM II nr. 52(18), 1.6-7, 130-138 p. Chr.; ibidem. nr. 69(55). 

1.3-5, 161-169 p. Chr.; ibidem, nr. 70(36), 1.4-5, 161-169 p. Chr.; ibidem, nr. 96(62), 1.5, l’epoquc des Severe; 

ibidem, nr. 97(63), 1.6-7, l’epoquc des Severe; IGB I, nr. 14, col.A, 1.3, l’epoquc des Severe; ibidem, nr. 66. 

1.5-6, le I"-I1'™ s.p.Chr.) ct TtptikoG novrdpxqG (ISM I, nr. 207, 1.3-4, 140-160 p. Chr.)-rcprcscntc la dignite 

la plus hautc â laqucllc pouvait acccdcr, â l’epoquc imperiale, un Grec originairc d’unc viile de la cote ouest de 

la merNoirc, c’cst-â-dirc celle de president de la confcdcration des citcs connuc sous le nom de Koivov râv 

’E2vA.t)v(ov ou de riEvrdnoÂic (rcspcctivcmcnt ’ E^cino/uu)43. A Histria il y cn a deux portcurs de noms grccs, 

deux portcurs de noms orientaux cn proccssus de grccisation, deux portcurs de noms grccs cn proccssus de 

romanisation et un portcurs de tria nomimi; â Tomis - deux portcurs de noms grccs cn proccssus de romanisation, 

un portcur de nom grec, un portcur de tria nomimi ct un Grec românise portcur de tria nomimi; â Callatis4’ - 

deux citoyens romaniscs ct un portcur de nom grec cn proccssus de romanisation; â Dionysopolis - un portcur 

de nom grec cn proccssus de romanisation; â Odessus - un portcur de nom grec.

npsopEua (ISM I, nr. 67, 1.38, 52-53, 100 p. Chr.; ibidem, nr. 68, 1.40-41, 52-53, 100 p. Chr.; ISM II. 

nr. 57(23), 1.17-19, 155 p. Chr.; ibidem, nr. 61(27), 1.4-5, 138-161 p. Chr.; ibidem, nr. 77(43), 1.6-7. le II4™ 

sicclc p. Chr.; IGB 1, nr. 16, 1.9-10, 198-217 p. Chr.) - legattis, c’cst-â-dirc messager14. A Histria il y cn a 12 

portcurs de noms grccs; â Tomis - trois portcurs de noms grccs ct un portcur de nom grec cn proccssus de 

romanisation; â Dionysopolis - un portcur de nom grec cn proccssus de romanisation.

Sovayoy/EUG (ISM I, nr. 193, 1.8-10, coi.B, 1.2-4, 14, 20-21, la moitic du 11*™ sicclc p. Chr.; ibidem. 

nr. 207, 1.20, 140-160 p. Chr.; ibidem, nr. 207, 1.20, 140-160 p. Chr.; ISM 11, nr. 125(10), 1.3-4, l’epoquc des 

Severe) - president de la Gcrousic, chef d’unc association rcligicusc45. A Histria il y cn a quatre portcurs de 

noms grccs; â Tomis - un portcur de nom grec.

<bu2.apxou (8ta<|n52.apxoa)(ISM II, nr. 123(8), 1.2-3, fin du II'™ sicclc p. Chr.) - phylarchux, â savoir 

chefd’unc tribu, fonction qui se faisait clircprobablemcnt potirunc anncc4'’. ATomis il y cn a un portcurde nom 

grec.

” 1. 1. Rus.su, Le decret de Callatis eu l'honneur d‘lsai;oras, 

dans Dacia, N.S.. I, 1957, p. 179-190, 1.8, le I sicclc p. Chr.

” I. Sloian, Toinitana. Contribuțiiepiyrajice la istoria celil/ii 

Tomis, București, 1962, p. 129-130.

w Idem, ISM II, p. 131.

411Pr. Poland, op.cit,, p. 404 ct Ies suivantes.

41 1. Sloian, Toinitana..., p. 176-177,

43 Sur la Comniunaule Pontiquc chcz V. Pârvan, Histria IV: 

Inscripții găsite în 1914 și 1915, Bucurcțli, 1916, dans ARMSI, 

ser. II, t. XXXVIII, p. 628, nr. 2 el p, 629, nr. 3. Plus rtccmnienl

J. Dciningcr, Zu einer nenen Hypothese iiherdie l'onatrchie in 

westlichen Pontic Koinon, în 7.1'li, 51, 1983.

41 T. Sauciuc-S.lvcanu, VII'"' rapport prJIiminaire (79?2- 

1936), dans Dacia. 7-8, 1937-1940, p. 252, nr. ÎS. 1.1. le II1'* 

sitele p. Chr.; D. M. Pippidi, Un nuovopontarca cnllatiano del 

III secolo e.n., dans Dacia, N.S., IV, 1960, p. 511-514, 1.2, la 

nioilid du III1"* sitele p. Chr.

41 D. M, Pippidi. ISM /, p. 20S,

4' V. Pârvan, Histria IV..., p. 59t>, nr. 20; D. M. Pippidi. 

Contribuiii.,,, p. 39-1.

4,11. Sloian, ISM II. p. 152.

Rus.su
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Decurio (ISMI, nr. 302, 1.3-4, Ies II4'"’-III41"' siecle p. Chr.) - represente le membre du Conseil municipal 

pendant la Principaute47 48. A Histria il y en a un citoyen românise.

47 Al.Succvcanu, s.v. decurio, dans Enciclopedia civilizației 

romane, p. 256.

48 A. Rădulcscu, Inscription inedite de Callatis, dans StCl, 

IV, 1962, p. 275-280, 1.5-6, Ic II sicclc p. Chr.

49 Al. Succvcanu, s.v. duo(quattuor)viri, dans Enciclopedia 

civilizației romane, p. 286.

50 I. Stoian,/SA///, p. 210.

51 Ibidem, p. 329.

Duoyir (bisduovii^S^A II, nr. 244(80), 1.1, la seconde moitie du II41"' siecle p. Chr.) et quinquennalis 

perpetuul, ce qui veut dire magistratura supreme dans Ies colonies et Ies municipes romains49. ATomis il y en 

a un porteur de tria nomina', â Callatis — un porteur de tria nomina.

Princeps loci ISMII, nr. 183(19), 1.1-2, la fin du I'r - le debut du II4’"' siecle p. Chr.) - c’est-â-dire le chef 

d’une communaute indigene50. ATomis — un porteur de tria nomina.

Princeps officiipraesidii (presids sic!)(ISM II, nr. 373(209), 1.2) et 7ipi'vKU|; oi|)T-]Ktou iȚ/Epovoc- (Ibidem, 

1.7, 284-305 p. Chr.) - chef de la chancellerie du gouvernateur51. ATomis - un citoyen românise.

C II. Fonctions religieuses.

’Ap%i5ev5po<t>6poo (ISM II, nr. 83(49), 1.17-18,197-202 p. Chr.) et arhidendrophorus (ISM II, nr. 119(4),

1.2- 3, le II "' siecle p. Chr.) - rang mystique superieur dans l’association des dendrophores (c’est-ă-dire Ies 

porteurs d’un arbre sacre) . A Tomis il y en a deux porteurs de noms grecs et un porteur de tria nomina.

41

52

’ApxiEp'Evcr (ISM I, nr. 180, 1.1, la premiere moitie du II41"' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 193, col.B, 1.8, 

16-17, la moitie du II'1"' siecle p. Chr.; ISM II, nr. 31, col.B, 1.7-9, col.C,. 1.3, le III'1"' siecle p. Chr.; ibidem, 

nr. 52(18), 1.6-7, 130-138 p. Chr.; ibidem, nr. 59(25), 1.5-7, la moitie du IIcmc siecle p. Chr.; ibidem, nr. 69(35),

1.3- 5, 161-169 p. Chr.; ibidem, nr. 96(62), 1.5, l’epoque des Severe; ibidem, nr. 97(63), 1.6-7, 14, l’epoque des 

Severe; IGB I, nr. 14, col.A, 1.3, l’epoque des Severe; ibidem, nr. 16, 1.9-10, 198-217 p. Chr.; ibidem, nr. 58, 

col.A, r.3, 79-81 p. Chr.; ibidem, nr. 66,1.1-2, Ies I'r-II4111's.p.Chr.), âp^tEpca (ISM II, nr. 96(62), 1.12, l’epoque 

des Severe), âp^teparEvo (ISM I, nr. 207, 1.14, 140-160 p. Chr.) et ăp^iepcoauvri (ISM I, nr. 57, 1.4, 50, le 

troisieme quart duII "' siecle p. Chr.) -archiereus, grand pretre dont l’autorite s’exerqait sur Ies pretres habituels 

du service de l’association . A Histria-on en trouve deux porteurs de noms grecs, un Oriental et un porteur de 

nom grec en processus de romanisation; â Tomis — trois citoyens romanises, deux porteurs de noms grecs en 

processus de romanisation, un porteur de nom grec, un porteur de tria nomina, un Grec românise porteur de tria 

nomina, un porteur de nom romain en processus de grecisation, un porteur de nom oriental en processus de 

grecisation et un porteur de nom oriental en processus de romanisation; â Callatis - un citoyen românise ; â 

Dionysopolis - deux porteurs de noms grecs en processus de romanisation; â Odessus - deux porteurs de noms 

grecs.

41

53

54

’Apxipa.p5ov>%îoa (ISM II, nr. 83(49), 1.15-16, 197-202 p. Chr.) - ap%ipaP8ouxo<T c’est-â-dire chef 

spirituel des porteurs de verges, pratiquants du culte de Cybele. Magistrat d’une association des dendrophores55. 

A Tomis il y a un porteur de nom grec en processus de romanisation.

’Iepeuo (ISM I, nr. 56, 1.2, la seconde moitie du I'r siecle p. Chr.; ibidem, nr. 99, 1.10, l’epoque des 

Severe; ibidem, nr. 100, col.B, 1.18-19, le III""' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 142, 1.5-6, le III""' siecle p. Chr.; 

ibidem, nr. 143, 1.2,6-7, le III41"' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 167, 1.5-6, la seconde moitie du II""' siecle p. Chr.; 

ibidem, nr. 198, 1.2-3, 5-9, 11, le II41"' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 203, 1.2, la moitie du II41"' siecle p. Chr.; ibidem, 

nr. 204, 1.6-11, la seconde moitie du II4'"' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 207, 1.18-20, 140-160 p. Chr.; ibidem, 

nr. 222, 1.4, le III4”" siecle p. Chr.; ibidem, nr. 229, 1.2, le debut du III4'"' siecle p. Chr.; ISM II, nr. 26, 1.1,3-5,7, 

le III4'"' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 37(3), 1.5, 49-59 p. Chr.; ibidem, nr. 59(25), 1.5-7, la moitie du II4'"' siecle 

p. Chr.; ibidem, nr. 69(35), 1.3-5, 161-169 p. Chr.; ibidem, nr. 71(37), 1.12-13, le II4'"' siecle p. Chr.; ibidem, 

nr. 83(49), 1.15, 197-202 p. Chr.; ibidem, nr. 100(66), 1.3, Ies I'r-III4m's.p.Chr.; z'bzc?ezn,nr. 125(10), 1.12, l’epoque 

des Severe; ibidem, nr. 150(35), 1.10-11, le II4'"' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 153(38), 1.11-12, 139-161 p. Chr.; 

IGB I, nr. 16, 1.9-10, 198-217 p. Chr.; ibidem, nr. 14, col.A, 1.4, l’epoque des Severe; ibidem, nr. 46, 1.3-48,

52 D. M. Pippidi, Studii de istorie a religiilor antice, București, 

1969, p. 230-231 et ies suivantes.

53 Fr. Poland, op.cit., p. 343 et Ies suivantes.

34 D. M. Pippidi, Un nuovopontarca callatiano delIllsecolo 

e.n., dans Dacia, NS, IV, 1960, p. 511-5 14, 1.2, la moitie du III 

sicclc p. Chr.

55 Idem, Studii..., p. 230-231,245, 246.
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14-37 p. Chr.; ibidem, nr. 162, 1.1, Ies II£m'-III£m' s.p.Chr.), iEpctTEuo (ISM II, nr. 150(35), 1.4-5, le I£m' siecle 

p. Chr.) et ispcoGur] (ISM I, nr. 57, 1.4, 50, le troisieme quart du II£m' siecle p. Chr.) - sacerdos (ISM II, 

nr. 295(131), 1.3-4, Ies II£m'-III£m' s.p.Chr.), qui est au service de la divinite, pretre56. A Histria il y en a 12 

porteurs de noms grecs, cinq porteurs de noms grecs en processus de romanisation, trois porteurs de tria nomina, 

deux citoyens romanises, un porteur de nom thrace, un Oriental, un porteur de nom romain en processus de 

grecisation; ă Tomis - cinq citoyens romanises, trois porteurs de noms grecs, trois Orientaux, trois porteurs de 

noms romains en processus de grecisation, deux porteurs de noms grecs en processus de romanisation, un Grec 

românise porteur de tria noniina, un porteur de nom thrace, un porteur de nom oriental en processus de grecisation 

et un porteur de nom grec en processus de thracisation; â Callatis57 - un porteur de nom grec et un porteur de tria 

nomina', â Dionysopolis - trois porteurs de noms grecs en processus de romanisation; â Odessus - 41 porteurs 

de noms grecs, deux porteurs de noms grecs en processus de romanisation et un Oriental.

’lEpoKqpv^ (ISM II, nr. 17, 1.17, fin du II£m'- debut du III£ro'siecle p. Chr.; ibidem, nr. 19, col.B, 1.3, fin 

du II£mc - debut du III£n” siecle p. Chr.; ibidem, nr. 125(10), 1,15, l’epoque des Severe) - calator, â savoir heraut 

sacre, qui proclamait Ies decrets58. A Tomis il y en a un porteur de nom grec, un citoyen românise et un porteur 

de nom oriental en processus de grecisation.

Mt)tt|P dEvbpotjtoprov (ISM II, nr. 83(49), 1.13-14, 197-202 p. Chr.) - c’est-â-dire pretresse d’une asso- 

ciation des dendrophores59. A Tomis il y en a une Orientale.

MuciTdpyria (ISM II, nr. 90(56), 1.3-5, la premiere moitie du III'™'siecle p. Chr.) —apxtpjcrrr|cr, represente 

le chef d’une association â caractere religieux60. A Tomis il y en a un porteur de nom grec en processus de 

romanisation.

ntXTfjp (ISM I, nr. 99, 1.9, l’epoque des Severe; ibidem, nr. 100, 1.10-11, le HI£mc siecle p. Chr.; ibidem, 

nr. 137, 1.9, le II£mc siecle p. Chr.; ISM II, nr. 83(49), 1.16, 197-202 p. Chr.) - pater, dignitaire supreme du 

groupcment dans une serie d’associations crees pour venerer certaines divinites61. A Histria il y en a deux 

porteurs de noms grecs et un porteur de tria nomina', â Tomis — un porteur de nom grec.

Mater Romanorutn (ISM II, nr. 129(14), 1.3, la moitie du II£mc siecle p. Chr.) - mere des Romains, peut- 

etre, pretresse d’une association d’Orientaux romanises, qui constituaient un conventus.

C III. Militaires en terme et veterans.

BevE<)>iKiâpiocr uKartKOu (ISM I, nr. 137, 1.15, le II£rae siecle p. Chr.; ISM II, nr. 198(34), 1.4-6, le 

IT"" siecle p. Chr.) et beneficiarius consularis (ISM I, nr. 302, 1.1, Ies II'™'-!!!'™' s.p.Chr.; ISM II, nr. 190(26), 

col.A, 1.1-2, le II£™' siecle p. Chr.; ibidem,m. 192(28), 1.1, 107-167 p. Chr.; ibidem, nr. 193(29), 1.2-3, 106-170 

p. Chr.) - ce qui veut dire sous-officier au service du gouvemateur d’une province62. A Histria il y en a deux 

citoyens romanises; â Tomis quatre porteurs de tria nomina.

EKCCTdvTapxocr (ISM I, nr. 292, 1.1, la premiere moitie du III'™' siecle p. Chr.) et centuria (ISM II, 

nr. 140(25), 1.3-5, la premiere moitie du II£m' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 260(96), 1.7-8, la seconde moitie du 

II'™' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 263(99), 1.4-5, fin du II'™' — debut du III'™' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 348(184), 

1.2-3, le III'™' siecle p. Chr.) - officier d’une legion romain, commandant d’une centuria63. A Histria - un 

citoyen românise; â Tomis - quatre porteurs de tria nomina.

■Enapxoa(ISMII,nr. 127(12), 1.3-4, 167-180 p. Chr.) et praefectus (ISM II, nr. 80(46), 1.1, la seconde 

moitie du II£mc siecle p. Chr.) - represente le magistrat militaire de rang superieur dans l’armee romaine64. 

A Tomis il y en a un porteur de nom grec et un citoyen romanisee.

■EthPoa (ISM II, nr. 79(45), 1.2, le II£m'siecle p. Chr.; IGBI, nr. 14,col.B, 1.9-23, col.C, 1.9-23, l’epoque 

des Severe; ibidem, nr. 18,1.8, 238-244 p. Chr.; ibidem, nr. 47, col.A, 1.8-28, col.B, 1.8 -27, col.C, 1.8-29, 215 

u Fr. Poland, op.cit., p. 379 ct Ies suivantes.

” Inedit, Ic I" siecle p. Chr.; inedit, le JI4™' siecle p. Chr. 

Nous avons pu consultcr Ies inscriptions grâccâ labicnvcillancc 

de Al. vrana auqucl nous en rcmcrcions aussi â ccttc occasion.

■” Fr. Poland, op.cit., p. 395.

I. Stoian, ISM II, p. 110.

M Ibidem, p. 116.

“ D. M. Pippidi, Studii..., p. 288 ct Ies suivantes.

62 L. Robcrt, Les gladiateurs dans l 'Orient grec*, Amsterdam, 

1971, p. 322-321.

° D. Tudor, s.v. centuria, dans Enciclopedia civilizației 

romane, p. 182.

M O. Toropu, s.v. praefectus, dans Enciclopedia civilizației 

romane, p. 610.
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p. Chr.; ibidem. nr. 48, 1.6-8, 238 p. Chr.; ibidem, nr. 50, col.A, 1.3,7-9, 12-15, col.B, 1.4,6,8-10, 18-19, 

Ies II-III s.p.Chr.; ibidem, nr. 51, col.A, 1.4-10, col.B, 1.4-10, le 11 siccle p. Chr.), irpcoroc. twv ctjnîpcov (1GB 1, 

nr. 47, 1.7, 215 p. Chr.), âvTE<J>f)Papxoo (IGB 1, nr. 14, col.A, 1.8, i’epoque des Severe) et e<j>fjPccpxo<j (1GB 1, 

nr. 14, col.A, 1.7, I’epoque des Severe; ibidem, nr. 47, 1.7, 215 p. Chr.; ibidem. nr. 49, 1.4, 117-136 p. Chr.; 

ibidem, nr. 50, col.A, 1.4-6, Ies IJ-II1 s.p.Chr.). Sur l’ephebie, en general, vue G. Pelckidis65 ct RE"". Dans 

l’inscription tomitaine on parleraitd’un magistrat dont une premieere attribution etait l’educationde la jeunesse67. 

ATomis il y en a un citoyen românise; â Dionysopolis-24 porteurs de noms grecs en proccssus de romanisation, 

cinq porteurs de tria nomina ct cinq porteurs de noms romains en proccssus de grccisation; â Odcssus - 32 

porteurs de noms grecs, dix porteurs de noms romains en processus de grccisation, six porteurs de tria nomina 

trois citoyens romanises, deux porteurs de noms orientaux en processus de grecisation. un Oriental ct 54 porteurs 

de noms grecs en processus de romanisation.

E7iEKĂ.âTcnp (=E7tEKOuXdTCop)(ISM II, nr. 327(163), 1.1, Ies II-III s.p.Chr.) et speculator (ISM II, nr. 8, la 

pârtie exterieure, 1.18, 2.XII. 76 p. Chr.) - c’est-â-dire rang militaire dans l’arme romaine6". A Tomis - un 

porteur de tria nomina et un citoyen românise.

STpaTEudurp (=LTpaTiwrr|C7)(lSM II, nr. 71(37), 1.5, I’epoque des Severe) et milet (ISM II, nr. 176( 12), 

1.5, Ia fin du I41 siccle p. Chr.; ibidem, nr. 177(13), 1.1,99-1 17 p. Chr.; ibidem, nr. 192(28), 1.1, 107-167 p. 

Chr.; ibidem, nr. 452(2), 1.2-3, 244-248 p. Chr.; ibidem, nr. 458(8), 1.4, Ic II6"’4 siccle p. Chr.; ibidem, nr. 

466( 16), 1.2, ie II6"’4 sieclc p. Chr.) - soldat69. ATomis - trois porteurs de tria nomina, trois citoyens romanises 

et un Oriental.

Decurio (ISM 1, nr. 278, 1.2, le II4"’4 siccle p. Chr.; ibidem, nr. 279, 1.2, le 11“"“ sieclc p. Chr.; ibidem, 

nr. 297, 1.2, Ies II6"’4-!li6"’4 s.p.Chr.; ISM II, nr. 93(59), 1.14, 20.IX. 224 p. Chr.; ibidem, nr. 170(6), 1.1-2, 69-79 

p. Chr.; ibidem, nr. 180(16), 1.2 la premiere moitic du II6"’4 siecle p. Chr.) - rang d’offtcicr de cavalerie dans 

farmec romaine71’. A Histria il y en a un porteur de tria nomina ct deux citoyens romanises; â Tomis - deux 

porteurs de tria nomina ct un citoyen românise.

Dncenarius (ISM II, nr. 354(190), 1.7, le III4"'4 sieclc p. Chr.; ibidem, nr. 465(15), 1-.6-7, Ies [p"";-||p''* 

s.p.Chr.) - ducena, â savoir commandant de deux cents d’hommes7'. A Tomis - deux citoyens romanises.

Duplicarius (ISM II, nr. 193(29), 1.2-3, 106-170 p. Chr.) - militaire dans farmec romaine qui rcccvait une 

solde doublc72. Et ISM 11, nr. 172(8), 1.1, Ic I"siecle p. Chr.; ibidem, nr. 212(48), 1.3. ATomis il y en a trois 

porteurs de tria nomina.

Imaginifer (ISM II, nr. 169(5), 1.1, la scconde moitie du II6'"4 siecle p. Chr.) - represente le militaire dans 

l’armec romaine qui portait le portait de l’cmpcreur”. ATomis il y en a un porteur dc tria nomina.

Princeps legionis (ISM II, nr. 260(96), 1.10, la fin du II6'”4 - le debut du III6'"4 siccle p. Chr.) - rang 

nilitairc74. A Tomis - un citoyen românise.

Sescupliciarius (=sesquiplicarhis) (ISM I, nr. 273, 1.2-3, le II6"’4 siecle p. Chr.) - le troisieme, decurio, qui 

tcneficiait dc f augmentation de la solde ct faisait pârtie d’une formation de cavalerie75. A Histria - un citoyen 

omanisc.

Signijer (ISM 1, nr. 276, 1.2, le II4"'4 siccle p. Chr.) - c’cst-â-dirc porte-cnscignc76. A Histria il y cn a un 

litoyen românise.

G. Pelckidis. Mistuire de l'ephehie altic/ue des origines â 

I uv.J.Chr.. Paris, 1962.

.1. Ochlcr., s.v. cc|>c|h'a, dans RE. V|(), Sluttgarl, 1905, 

ol.2737-2746. Le terme cvoluc, ct a cote du sens militaire, il 

cquiert phtsicurs aeeeptions, tont commc observe aussi .I.Ochlcr: 

... datldie EinriehUtngdcr Ephcbie iiber ganz. Gricchcnland und 

ic Kolonicn vom 4. Jhdt.v.Chr. bis zum 3. Jhdt.n.Chr. vcrbcrcitct 

•'ar. Urspriinglich halte sic cincn militarischcn Charaktcr wic 

tich dic attische, dic wobl vicllach vorbildlich war: dic Ercudc 

n kbrpcrlichcn Ubungen und Wcllkamplcn Irug zur Vorbercitung 

iesen l-.inrichtung viei bei ’ (col.2743). A Dionysopolis ct a 

Idcssus on considere qti’il s’agil dc quclqttcs listes dc rccrucs.

67 I. Stoian, ISM II, p. 103.

A. Ariccscu, s.v. specidatores, dans Enciclopedia civilizației 

romane, p. 73 I.

69 M. A. Bailly. op.cit., p. 1799 ct G. Guțu. Dicționar latin 

român. București, 19X3, p. 751.

A. Ariccscu, s.v. decurion (decurio), dans Enciclopedia 

civilizației romane, p. 256.

71 Ibidem, s.v. ducenarii, p. 2X5.

77 Ibidem, s.v. duplicării {duplarii}, p. 2X6.

73 Ibidem, s.v. imagini/er, p. 3X2.

74 D. Tudor, s.v. principules, dans Enciclopedia civilizațiiei 

romane, p. 614.

75 Ibidem, s.v. sestpupliearius, p. 722.

76 Ibidem, s.v. sipnifer, p. 725.
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' Stator consularis (ISM I, nr. 278, 1.6, le IFmc siecle p. Chr.) - rang inferieur dans l’armee romaine77. A 

Histria - un citoyen românise.

85 D. M. Pippidi, Contribuții..., p. 459.

86 Idem, ISM I, p. 246.

87 Sur nauclerus chez J. Vclissaropoulos, Les naukleregrecs. 

Recherches sur les inslilutions maritimes en Grece et dan: 

l'Orient helenise, Gcncva-Paris, 1980.

881. Stoian,/SA//7, p. 276.

87 Ibidem, p. 307.

70 Ibidem, p. 253.

Trecenarius (ISM II, nr. 140(25), 1.3-5, la premiere moitie du IIimc siecle p. Chr.) — rang distinctif dans 

l’armee romaine parmi Ies centurions des troupes pretoriennes. On lui assurait unc solde de trois cents sesterces .

A Tomis il y a un porteur de tria nomina.
Tribunus militum (ISM II, nr. 80(46), 1.1,1a seconde moitie du IIin,c sieclep. Chr.) - officierdans l’armee 

romaine qui faisait pârtie de I’ordre equestre. Au nombre de trois, ceux-ci commandaient 1’infanterie et la 

cavalerie romaines”. A Tomis - il y en a un citoyen românise.
Trierarchus (ISM I, nr. 281, 1.2, le IIim' siecle p. Chr.) - Ie capitaine d’une trireme’0. A Histria il y a un 

porteur de tria nomina.
Veteranus (ISM I, nr. 276, 1.2, le IF"” sieclep. Chr.; ibidem, nr. 297, 1.2, Ies IIim'-IIIim' s. p. Chr.; ISM II, 

nr. 170(6), 1.1-2,69-79 p. Chr.; ibidem, nr. 172(8), 1.1, lasecondemoitie du I sieclep. Chr.; ibidem, nr. 176(12), 

1.1-2, la fin du I" siecle p. Chr.; ibidem, nr. 186(16), 1.2, la premiere moitie du II siecle p. Chr.; ibidem, 

nr. 190(26), col.A, 1.1-2, leII sieclep. Chr.; ibidem, nr. 196(32), 1.1, le II siecle p. Chr.; ibidem, nr. 199(35), 1.2, 

Ie II siecle p. Chr.; ibidem, nr. 225(61), 1.6 le II siecle p. Chr.; ibidem, nr. 226(62), 1.2, le II siecle p. Chr.; 

ibidem, nr. 262(98), 1.2-3, l’epoque des Severe) — veteran81. A Histria — deux citoyens romanises; â Tomis — six 

porteurs de tria nomina et quatre citoyens romanises.
Vexillarius (ISM II, nr. 345(181), 1.4, Ies IF™-Hl4me p. Chr.) - vexillaire82. A Tomis il y en a un citoyen 

românise.

C IV. Artistes, commerțants, gladiateurs, artisans.
ApxtTEKwvcDCT (ISM II, nr. 253(89), 1.1-3, l’epoque des Severe) — architectus, c’est-â-dire architecte 3.

A Tomis il y en a un porteur de nom grec.
"EjiTtopocr (="Ev7topoo)(ISM II, nr. 248(84), 1.1, la seconde moitie du IFmc siecle p. Chr.; ibidem, nr. 

462(12), 1.1-2, Ies II-III s.p.Chr.) - commerqant’4. A Tomis - un porteur de nom grec et un porteur de nom 

romain en processus de grecisation.
Mead/opoa (ISM I, nr. 100, 1.12, le 111'"“ siecle p. Chr.; ibidem, nr. 167, 1.11-12, la seconde moitie du 

ir™ siecle p. Chr.; ibidem, nr. 207, 1.15, 140-160 p. Chr.) - mesochorus, chef du choeur85. A Histria il y en a un 

porteur de tria nomina, un citoyen românise et un porteur de nom grec en processus de romanisation.

Movaapxoo (ISM I, nr. 100, 1.13-14, le IIIi,ne siecle p. Chr.; ibidem, nr. 167, 1.13, la seconde moitie de 

II'"1' siecle p. Chr.) — instructeur poetique86. A Histria — un porteur de nom romain en processus de grecisation et 

un porteur de nom grec en processus de romanisation.
NauKXT]poo(ISM II, nr. 132(17), 1.1, le IFmc siecle p. Chr.; ibidem, nr. 186(22), 1.1-3, le IIime siecle 

p. Chr.; ibidem, nr. 375(211), 1.23-24, le IIF'"7 siecle p. Chr.) - naucleurus, â savoir armateur87 88. A Tomis il y en 

a trois porteurs de noms grecs.
noyj-Lt] npoPoKriTop (ISM II, nr. 288(124), 1.1, Ies H-'-III6'"’ s.p.Chr.) -pugil, gladiateur ”. ATomis il y 

en a un porteur de nom grec.
'PriTiâpioo (ISM II, nr. 343(179), 1.1, Ies IF"“-IIIime s.P.Chr.) retiarius, gladiateur esclave qui luttait â 

l’aide d’un trident (fuscina) et d’un filet (iaculum)*9. A Tomis il y en a un citoyen românise.

T£xv[ei'tt|] xpuaoxoocr (ISM II, nr. 253(89), 1.1-3, l’epoque des Severe) - orfevre, bijoutier90. A Tomis 

- un porteur de nom grec.

77 Ibidem, s.v. statores, p. 732.

78 Ibidem, s.v. trecenarius, p. 776.

” Ibidem, s.v. tribuni, p. 778.

80 Ibidem, s.v. trierarchus, p. 779.

81 Ibidem, s.v. veteranii, p. 811.

82 Ibidem, s.v. vexillarii, p. 812.

"’I. Stoian./W/Z.p. 253.

84 Ibidem, p. 249.
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Xa^KEuo (ISM I, nr. 134, 1.1, le IFrac siecle p. Chr.) - forgeron91. A Histria il y en a un porteur de 

nom grec.

XopooTâT-qo (ISM I, nr. 100, 1.12, le IIF"" siecle p. Chr.) - chef de choeur92. A Histria - un porteur de 

nom grec en processus de romanisation.

C V. QuaUfîcatifs honorifîques et surnoms.

’A7teX.eu0epoo (ISM II, nr. 106(72), 1.15,238-244 p. Chr.) - Ubertus, esclave elibere93. ATomis il y en a 

un citoyen românise.

BocoiĂ-euct (ISM II, nr. 186(22), 1.1-2, le IF™ siecle p. Chr.) - le roi, tout homme le plus remarquable de 

ceux de sa condition ou de sa profession94. ATomis il y en a un porteur de nom grec; â Callatis95 - un porteur de 

nom grec en processus de romanisation.

Ar)pootocrcr)o-(ISMII, nr. 19,col.B, 1.3, la fin du IF"”-ledebut du IIF"” siecle p. Chr.)-le sauveteur du 

peuple96. ATomis il y en a un citoyen românise; â Callatis97- un porteur de nom grec.

Atacrr]poTâTr]o (ISM II, nr. 101(67), 1.6, la premiere moitie du IIF'"'siecle p. Chr.) -perfectissimus*, le 

superlatif du 5tâor)poo, oq, ov. ATomis - un citoyen românise.

EuEpye-crp (ISM I, nr. 193, col.B, 1.3-4,8,14,16-17,20-21, la moitie du IFmc siecle p. Chr.; ISM II, nr. 19, 

col.B, 1.4, la fin du IF'"‘ - le debut IIF'"' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 123(8), 1.4, la fin du IFme siecle p. Chr.; IGB 

I, nr. 16, 1.9-10, 198-217 p. Chr.; ibidem, nr. 17, 1.3, 198-217) - euergetes, c’est-â-dire le bienfaisant". A 

Histria il y en a deux porteurs de noms grecs; â Tomis - deux porteurs de noms grecs; â Dionysopolis - un 

porteur de nom grec et un porteur de nom grec en processus de romanisation.

MEyaĂ.o\|/u%r]CT (=MEya2iot|/o%oa)-niagnanimus, magnanime'00. A Callatis101 - un porteur de nom grec.

ndTpcov (ISM II, nr. 101(67), 1.6, la premiere moitie du IIF1"' siecle p. Chr.) -patronus, protecteur des 

citoyens â condition modeste102. ATomis il y en a un citoyen românise.

npooT(XTr|CT(ISMI,nr. 100, 1.6-8, le IIF"” siecle p. Chr.; Ibidem, nr. 207,1.3-13, 140-160 p. Chr.; ISM II, 

nr. 27, 1.6, le IIFmc siecle p. Chr.; ibidem, nr. 52(18), 1.6-7, 130-138 p. Chr.; ibidem, nr. 85(51), 1.13, 198-203 

p. Chr.; ibidem, nr. 97(63), 1.6-7, l’epoque des Severe; ibidem, nr. 98(64), 1.8, l’epoque des Severe; ibidem, 

nr. 123(8), 1.2-3, la fin du IFme siecle p. Chr.) - membre d’une categorie priviligiee par son rang et par sa 

fortune103. A Histria il y en a huit citoyens romanises, sept porteurs de noms grecs et deux porteurs de noms 

grecs en processus de romanisation; â Tomis - quatre -porteurs de noms grecs, un porteur de tria nomina, un 

citoyen românise et un porteur de nom grec en processus de romanisation.

Eotjnrjfqc; (ISM II, nr. 69(35), 1.3-4, 161-169 p. Chr.) — sophista et sophistes, sophiste104. A Tomis — un 

Grec românise porteur de tria nomina.

Yida xrp ndĂscoo (ISM I, nr. 180, 1.1, la premiere moitie du lFmc siecle p. Chr.; ibidem, nr. 193, col.B, 

1.8,16-17, la moitie du IF"” siecle p. Chr.; ibidem. nr. 207, 1.3-4, 140-160 p. Chr.; ISM II, nr. 52(18) 1.6-7, 

130-138 p. Chr.; IGB I, nr. 14, col.A, 1.4-5, l’epoque des Severe) et uida tou flovrov (ISM II, nr. 52(18), 

1.6-7, 130-138 p. Chr.) - ce qui veut dire le fils de la cite et du Pontus105. A Histria il y en a un porteur de nom 

grec et un porteur de nom grec en processus de romanisation; â Tomis - un porteur de nom grec en processus de 

romanisation; â Dionysopolis - un porteur de nom grec en processus de romanisation.

<I>i3.dTEipoG (=C>iĂ.6Tvpocr)(ISM I, nr. 57, 1.4,50, le troisieme quart du IF'"' siecle p. Chr.; ibidem, nr. 193, 

col.B, 1.8,16-17, la moitie du IFme siecle p. Chr.; ibidem, nr. 207, 1.18-20, 140-160 p. Chr.; ibidem, nr. 229, 

1.3,5, Ic debut du IIF"” siecle p. Chr.; ISM II, nr. 17, 1.1-13, la fin du II - le debut du III siecle p. Chr.; ibidem, 

” D. M. Pippidi, ISM I, p. 270.

’2 L. Robcrt, Etudes epigraphupies et philologiques, Paris, 

1938, p. 86-98, 102.

” M. A. Bailly, op.cit., p. 210.

’4 Ibidem, p. 351.

” D. M. Pippidi, Un nuovopontarca callatiano delIllsecolo 

e.n., dans Dacia, N.S., IV, 1960, p. 511-514, 1.2, la moitie du 

IIP"" siecle p. Chr.

96 I. Stoian, ISM II, p. 54.

” I. I. Russti, Le decret de Callatis en l 'honneur d ‘Isagorus,

dans Dacia, N.S., I, 1957, p. 179-190, 1.8, le I siecle p. Chr.

” R. Cagnat, Cours d'epigraphielatine. Paris4, 1914, p. 112.

” M. A. Bailly, op.cit., p. 832.

100 Ibidem, p. 1235.

101 I. 1. Russu, op.cit., p. 179-190, 1.8, le I siecle p. Chr.

102 M. A. Bailly, op.cit., p. 1499.

103 L. Robcrt, Les gladiateurs..., p. 257-258.

104 M. A. Bailly, op.cit., p. 1773.

105 Pour'ccs deux epithetes cf. D. M. Pippidi, Contribuții..., 

Indiccs, p. 592.
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nr. 18, 1.5-6, fin du II6'™-debut du III6"’0 siecle p. Chr.; ibidem, nr. 19,col.B, 1.1, le debut du III6™ siecle p. Chr.; 

ibidem, nr. 26, 1.1, le UE™ siecle p. Chr.; ibidem, nr. 31, col.A, 1.6, col.B, 1.6-7, le IIIime siecle p. Chr.; ibidem, 

nr. 70(36), 1.4, 161-169 p. Chr.; ibidem, nr. 123(8), 1.2-3, la fin du II6'™ siecle p. Chr.; ibidem, nr. 125(10), 

1.4-10. l’epoque de Severe; ibidem, nr. 132(17), 1.1, le II6™ siecle p. Chr.; ibidem, nr. 156(41), 1.1, le II6'™ siecle 

p. Chr.; ibidem, nr. 252(88), 1.1-2, l’epoque des Severe; ibidem, nr. 253(89), 1.2-3, la fin du II6'™- le debut du 

III6'™ siecle p. Chr.; IGB I, nr. 16, 1.9-10, 198-217 p. Chr.; ibidem, nr. 17, 1.3, 198-217 p. Chr.) - designe un 

“membre donateur” ou “bienfaisant” d’une association religieuse ou professionnelle106. A Histria il y en a quatre 

porteurs de noms grecs, deux porteurs de tria nomina, un citoyen românise, un porteur de nom thracc ct un 

oriental; â Tomis - 19 porteurs de noms grecs, quatre citoyens romanisee, trois orientaux, deux porteurs de 

noms romains en processus de grecisation, un porteur de nom thrace et un porteur de nom oriental en processus 

de romanisation; â Callatis107 — un porteur de nom grec; â Dionysopolis — un porteur de nom grec et un porteur 

de nom grec en processus de romanisation.

En correlant Ies categories de noms avec Ies ofjicia nous avons obtcnu la configuration d’une elite sociale, 

dont l’cxistence dans Ies vil Ies ci-dessus mentionnees peut etre soutenuc par des preuves cpigraphiques jusqu’â 

la moitie du III siecle p. Chr. La majorite de ceux qui remplissent des fonctions ou regoivent de differents 

qualificatifs honoriflques, sont porteurs de noms grecs, fait qui suggere une continuite dans l’administration de 

ces villes meme sous la domination de l’Empire. En meme temps, Ies conclusions qu’on peut tirer du catalogue 

presente anterieurement viennent confirmer, pour chaque viile a part (excepte Bizone et Mesambria pour Ies 

raisons exposees dans le diagramme des categories de noms), nos deductions telles qu’elles resultent de ce 

diagramme. Ainsi donc, on remarque â Histria le conservatorismede l’elite sous rapport onomastique, meme si 

la proportion entre Ies noms en processus de grecisation ct Ies noms en processus de romanisation est de 1 pour 

6. A Tomis, le tableau des interferences ethniques sous aspect onomastique plaide pour une uniformisation qui 

resulte de la position que la cite occupait dans le systeme imperial romain et de l’importance de celle-ci au sein 

de la Communaute Pontique. Les epigraphes callatiennes nous presentent une majorite grecque de l’elite; quant 

â Dionysopolis et Odessus, elle se caracterise par une majorite des porteurs de noms grecs avec nomen gentile 

imperial, celui-ci etant assume, dans la majorite des cas, en meme temps que la Constitution Antoninienne - si 

1 on juge selon la datation des inscription qui en mentionnent plusieurs.

Traduit par

CURÂVALE ADINA

pr p0|antj, op.cit., p. 41 1-413. Sur l’cvolulion du terme I. Sloian. Tomilana.... p. 112-113 el pl. XXVIII. 1.6. le

philotimia chcz L.Robcrt, Les gladiateurs..., p. 276 ct Ies III*''1™ siecle p. Chr. 

suivantes.


